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dés dans leur tâche de catéchistes, par des coadjuteurs dans les 
écoles de tous les degrés.

L’enseignement de la doctrine chrétienne est un art plus 
difficile que ne pourraient le croire les personnes superficielles... 
C’est pourquoi le catéchiste, prêtre, religieux ou laïque, a be­
soin d’une sérieuse préparation pour se mettre en état de trans­
former en nourriture assimilable ces choses sublimes destinées 
à éclairer l’intelligence, à émouvoir le coeur et à remuer la vo­
lonté. Aussi le Souverain Pontife Pie XI exige-t-il que les fu­
turs prêtres subissent au Grand Séminaire un entraînement pé­
dagogique qui les prépare à l’enseignement du catéchisme.

La leçon de catéchisme doit être soigneusement préparée et 
méditée. Il faut en scruter tous les aspects pour les mettre en 
lumière, trouver, pour la présenter, les moyens concrets les plus 
appropriés à l’esprit des auditeurs : exemples, comparaisons, ob­
servations sur soi-même et dans son entourage. C’est ainsi que 
Notre-Seigneur prêchait aux foules, leur révélant “des choses 
cachées depuis le commencement du monde”, mais présentées 
dans des paraboles, "et il ne leur parlait point sans paraboles”. 
Le catéchiste se souviendra toujours de cette vérité psychologi­
que qui sert de base aux procédés pédagogiques : "Rien n’entre 
dans l’intelligence sans passer par les sens”. Quand les sens 
-externes ne peuvent pas fournir les images, il reste encore les 
sens internes : l'imagination, la conscience psychologique, que 
l’on peut utiliser avec le même succès. Notre-Seigneur faisait 
voir à ses auditeurs le lis des champs, l’ivraie, le figuier, la mois­
son blanchissante, toutes choses familières à la foule ; puis il 
prenait des faits localisés dans des endroits connus : "Un hom­
me descendait de Jérusalem à Jéricho... Il faisait appel aux
sentiments de ses auditeurs : “Si donc, vous qui êtes méchants, 
vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien 
plus forte raison votre Père qui est au ciel...”.

On ne comprendra jamais assez combien la doctrine abs­
traite a besoin, pour arriver à l’esprit et au coeur, d’être mise 
sous une forme concrète qui envahit l’âme par toutes ses avenues. 
Et cela, qu’il s’agisse de dogme ou de morale. Nathan fut un 
maître catéchiste le jour où après avoir soulevé l’indignation de 
David en lui exposant le cas du riche qui fit honneur à son hôte 
en lui servant bien apprêtée la brebis chérie du pauvre, il lui 
lança cette foudroyante apostrophe : “Tu es ille vir ; c’est vous 
qui êtes cet homme".

N’avons-nous pas trop négligé jusqu’ici ce grand moyen in­
tuitif que l’Eglise met continuellement à notre disposition pour 
instruire le peuple, élever son âme jusqu’à Dieu, en le prenant 
par les sens ? Il s’agit de la Liturgie sacrée qui fait passer suc­
cessivement sous les yeux du peuple, dans un décor dramatique
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